
L’usine de Vallée-Jonction
fermera donc le 25 mai pro-

chain. Mais comment ces derni-
ers ont-ils pu se rendre si loin
dans les négociations en toute
connaissance des conséquences
sur leur vie familiale et person-
nelle? Comment ont-ils pu met-
tre en jeu leur bien-être alors
qu’ils auraient dû opter pour la
sécurité, surtout dans une région
où les emplois ne se dénichent
pas facilement?
Force est d’admettre que le syndi-
cat y a joué un rôle primordial.
Évidemment, il est facile de
recommander aux travailleurs le
rejet des offres à la baisse de l’em-
ployeur qui constituent le dernier
recours pour la survie de l’entre-
prise. Ce ne sont pas ces diri-
geants syndicaux qui perdront
leur emploi en mai. Ils auront
tout le loisir de justifier leur posi-
tion par le sacro-saint maintien
des conditions de travail. Tou-
tefois, auront-ils à faire face aux

factures et à toutes les dépenses
courantesdeces travailleurs, à l’in-
dignation que certains subiront,

aux crises familiales qui résultent
tropsouventd’uneperted’emploi?
Le calcul n’est pourtant pas si
compliqué pour ces travailleurs:
recevoir environ 66% du salaire
actuel en prestations d’assurance-
emploi ou continuer à travailler
40 heures semaine à 22$ l’heure
(ce qui équivaut à un salaire an-
nuel brut de 45 760$). Un salai-
re plus que décent si l’on consi-
dère que, pour certaines familles,
les deux conjoints travaillent
pour cette usine. Dans cette his-
toire, le syndicat, dans le but
d’obtenir le maximum pour ses
membres, a failli à sa tâche pre-

mière de protéger les emplois.
Certains travailleurs ont même
fait l’objet de menaces, question

d’influencer le vote. Il est plus
que temps que les syndicats ces-
sent de prendre les travailleurs en
otage pour mener les négocia-
tions avec les employeurs. Qu’on
s’évertue plutôt à les protéger et à
assurer leur emploi, même si cela
implique une baisse salariale, car
une baisse ne pourra égaler une
perte d’emploi. On pourra alors
crier mission accomplie au lieu
d’accuser subséquemment em-
ployeurs et gouvernements d’i-
nertie ou de mauvaise volonté.

Richard Marcil
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La saga de l’usine d’Olymel de Vallée-Jonction, en Beauce, a connu
son dernier dénouement le 11 février dernier, vers le coup de 13h,
alors que les travailleurs ont voté dans une proportion de 53%
pour le rejet des dernières offres patronales.

BRAVO,
CSN !

Éditorial

TIRAGE CERTIFIÉ

Le Talent . . . . . . . . . . . . . B4

Rapport du GIEC . . . . . . B5

À la une

AU LIEU DE PROTÉGER LES EMPLOIS,
LE SYNDICAT S’ÉVERTUE À GAGNER UN
JEU DE POUVOIR AVEC L’EMPLOYEUR[ ]
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LES LEÇONS
DE LA JUNGLE

Lawrence J.-E.
POOLE

LES GAGNANTS SE
FIXENT DES BUTS !

Or, depuis quelques années, des efforts sont faits pour
fixer et atteindre des objectifs visant à renverser la

vapeur. Mais, tout comme pour le protocole de Kyoto, cer-
tains grands joueurs s’en éloignent, citant la peur de ralentir
l’économie comme excuse. C’est pourtant ce genre d’attitu-
de qui nous a menés au bord de la catastrophe.
Quoique les gens savent que d’avoir des buts est une clé du
succès, la plupart résistent à en fixer pour une variété de
raisons. Cependant, si nous reconnaissions nos résistances,
peut-être pourrions-nous mieux les transcender.
Examinons-en quelques-unes :
1. Des attentes irréalistes – Tomber dans le piège «d’at-

tendre le miracle» encourage l’inaction. La pensée ma-
gique nous amène à croire que «quelqu’un ou quelque
chose» nous sauvera à la dernière minute. Cela nous
évite de prendre la responsabilité d’établir des objectifs
et de travailler à les réaliser.

2. La prévisibilité – Menacés par le changement et pré-
voyant qu’il va déranger et peut-être nous rendre incon-
fortables, nous préférons tolérer une situation que de
changer pour l’améliorer.

3. Le conditionnement – Si on agit d’une certaine façon
à quelques reprises, cela se transforme rapidement en
automatisme ou en réflexe conditionné. La plus grande
limite à l’adoption d’une meilleure habitude est donc
l’habitude actuelle.

4. La colère – De pointer du doigt et d’être contre les
choses et les gens nous enlève la responsabilité d’agir et
justifie notre inaction.

5. La peur de perdre – On ne se fixe pas d’objectifs par
crainte de perdre ce qu’on a déjà, de ne pas les atteindre,
ou d’être critiqués ou punis si on ne les atteint pas.

6. La peur du succès – Ironiquement, on ne se fixe pas de
buts parce qu’on croit ne pas pouvoir gérer le succès si
on les atteint.

7. Des buts irréalisables – Des objectifs trop ambitieux inhi-
bent l’action, l’excuse devenant le résultat car «Ce but est
inaccessible, alors pourquoi essayer».

Se fixer des buts ne doit pas être un travail difficile ni
ennuyeux, mais devrait être aussi excitant et amusant que
de planifier une fête. En fait, pendant que nous travaillons
à atteindre un but, il travaille aussi pour nous. Nous ne
pouvons donc pas perdre, car c’est ce travail qui nous rap-
proche de notre plein potentiel créatif.
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L’année 2007 s’ouvre sur une situation alar-
mante : les experts jugent que le réchauffe-
ment climatique est le plus important défi
menaçant l’humanité et que nous devons
tout faire en notre pouvoir collectif pour
rectifier nos erreurs. En moins de 100 ans
de «progrès» ininterrompu, nous avons
pratiquement détruit la Planète.
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